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Perspectives régionales : Asie et Pacifique 

Contexte 

La région Asie et Pacifique1 est de loin la plus vaste de toutes les régions couvertes dans ce chapitre, en 
même temps qu’elle présente une exceptionnelle diversité en termes de structure économique, de phase 
de développement, de niveaux de revenus et de dépendance commerciale des produits alimentaires. Pour 
citer un exemple, les niveaux de revenus par habitant varient de 1 157 USD dans les pays les moins 
développés d’Asie à 61 375 USD en Australie. Avec ses 4.3 milliards d’habitants, cette région concentre 
plus de la moitié de la population du globe mais ne représente que 30 % environ des terres agricoles 
recensées à l’échelle mondiale. Une pression de plus en plus grande s’exerce donc sur ses réserves – 
pourtant considérables – de ressources naturelles. Dans un contexte de croissance démographique de 
0.6 % par an – qui entraînera une augmentation de la population de 322 millions à l’horizon 2030 –, cette 
problématique risque de s’intensifier au cours des dix ans à venir. L’urbanisation progresse rapidement 
dans toute la région, à tel point que la moitié de la population vivait dans des zones urbaines en 2020. Ce 
taux pourrait atteindre 55 % en 2030. Dans la République populaire de Chine (ci-après la « Chine »), où 
se concentre la plus grande part de la population de la région, la proportion de citadins devrait atteindre 
70 % en 2030. Cette urbanisation a pour corollaire un changement d’alimentation qui suscite une 
consommation accrue de produits de plus grande valeur, mais aussi d'aliments transformés et emballés. 

Au niveau régional, le PIB par habitant a reculé de 3.2 % en 2020, mais les situations sont très différentes 
selon les pays. Cette variable a par exemple baissé de 5 % en Australie et au Japon, alors qu’elle a encore 
progressé de 1.4 % en Chine. De toutes les régions examinées, c’est dans la région Asie et Pacifique que 
la reprise consécutive à la récession provoquée par la pandémie de COVID-19 est la plus vigoureuse, 
avec des revenus par habitant qui devraient s'accroître en moyenne de presque 4 % par an au cours de 
la prochaine décennie. La croissance devrait être de 5 % par an en Chine, de 5-6 % en Inde et au 
Viet Nam, et d’environ 3-4 % en Thaïlande et en Indonésie. La part de la valeur ajoutée du secteur agricole 
primaire et des pêches dans l’économie est en recul – à quelque 7.5 % – et devrait atteindre 6 % en 2030. 
La croissance économique rapide a également fait baisser la part des dépenses alimentaires dans le 
budget des ménages à environ 15 %, un taux qui reste suffisamment élevé pour que toute évolution des 
prix ou des revenus ait un impact notable sur les consommateurs. 2 Dans les pays les moins avancés de 
la région, ce pourcentage est considérablement plus élevé, en vertu de quoi la sécurité alimentaire de 
nombreux consommateurs de ces pays est très sensible aux flambées des prix et aux baisses de revenus 
dues à la pandémie de COVID 19. 

La région abrite un large éventail d’exportateurs et d'importateurs importants de toutes sortes de produits 
agro-alimentaires, dont un grand nombre sont exposés à de grandes incertitudes comme nous le verrons 
dans la présente publication. Les différends commerciaux en cours n’ont pas été totalement réglés et les 
conditions climatiques restent changeantes, l’Australie en particulier connaissant une période prolongée 
de sécheresse. La pandémie de COVID-19 a mis au jour les faiblesses de la logistique du commerce 
mondial, et le risque d’épizooties demeure. La flambée de peste porcine africaine (PPA) en Chine et dans 
certaines parties de l’Asie du Sud-Est a eu de lourdes conséquences sur la production de viande porcine 
ces dernières années ; bien que la reconstitution des troupeaux progresse rapidement, de nouveaux cas 
de l'épizootie sont encore enregistrés, ce qui signifie que des risques pèsent encore sur les perspectives 
futures de production. 

Production 

La région, qui détient la place de premier producteur de produits agricoles, halieutiques et aquacoles, 
devrait représenter en 2030 53 % de la production mondiale dans ces secteurs. En 2030, la valeur totale 
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de la production dépassera de 20 % le niveau de référence de 2018-20. Ce taux est plus élevé que la 
croissance démographique, ce qui implique que la valeur de la production agricole par habitant devrait 
augmenter au cours des dix prochaines années – poussée par les gains de productivité –, alors que 
l’utilisation totale des terres agricoles va décliner au cours de la même période.  

La production végétale, qui représente environ 60 % de la valeur totale de la production agricole, devrait 
augmenter de 22 %, tandis que celle de viande progressera de 19 % en dix ans. Dans le secteur de la 
viande porcine, la hausse s’entend depuis un niveau peu élevé dû à la PPA, qui a entraîné un recul de la 
production régionale de 18 % en 2019 et de 4 % en 2020. En Chine et au Viet Nam, la flambée de PPA a 
été si forte qu’elle a provoqué la perte de respectivement 23 % et 13 % environ des effectifs de porcs. Les 
deux pays ont beaucoup progressé dans la reconstitution de leurs troupeaux, le Viet Nam enregistrant une 
hausse de 12 % en 2020 et la Chine projetant une amélioration de 10 % en 2021. La pénurie de viande 
porcine a entraîné une augmentation des prix des produits d’origine animale dans la région et incité à 
investir dans l’extension de la production des autres types de viande, qui se traduira par des hausses au 
cours des dix prochaines années. La production de volaille, dont le cycle est plus court, a progressé de 
8 % en 2019. Si l’on tient compte de l’augmentation de la production de viande bovine et ovine et de lait, 
la production totale de produits d'origine animale ne s’est que légèrement contractée, malgré la forte baisse 
du côté de la viande porcine. La valeur de la production halieutique et aquacole devrait s’accroître de 15 % 
sur la période de projection grâce au développement continu de l’aquaculture. Ces taux de croissance 
sont nettement inférieurs à ceux d’il y a dix ans, quand la production agricole, halieutique et aquacole 
régionale progressait en moyenne de 3 à 4 % par an (Graphique 2.1). La croissance a ralenti lorsque les 
marchés intérieurs sont parvenus à maturité, que les orientations ont changé, que des marchés se sont 
ouverts et que la concurrence commerciale s’est accrue. 

La région compte parmi les principaux producteurs de céréales du monde, notamment de riz, pour lequel 
elle représente 90 % de la production mondiale. Bien qu’inférieure, sa contribution à la production 
mondiale de blé et de maïs est toujours importante et se situe respectivement à 40 % et 30 %. La part de 
la région dans la production mondiale de maïs devrait légèrement augmenter au cours de la période de 
projection, tandis qu’elle restera stable pour les autres céréales. Presque 60 % de la production de riz de 
la région ont lieu en Chine et en Inde. Tandis que cette production ne devrait s'accroître en Chine que de 
4 % à l’horizon 2030, elle progressera vraisemblablement de 17 % en Inde, ce qui portera la part de ce 
pays dans la production régionale à 27 %. Ces deux pays représentent également plus de 75 % de la 
production régionale de blé. La hausse de la production sera toutefois portée par l’Inde et l’Australie, qui 
représenteront 58 % et 19 % de la production supplémentaire de blé de la région en 2030. Dans le cas de 
l’Australie, cette évaluation part de l’hypothèse d’une embellie des rendements, après plusieurs années 
de sécheresse qui se sont traduites par des niveaux de production inférieurs à la moyenne.  

La région Asie et Pacifique représente 58 % de la production mondiale d’huile végétale, dont une grande 
partie est de l’huile de palme provenant de Malaisie et d’Indonésie. La pandémie de COVID-19 et les 
restrictions de déplacements qui y sont associées ont causé des difficultés à ce secteur – qui s'appuie 
pour une grande part sur la main-d’œuvre étrangère – et accentué les problèmes structurels qui avaient 
déjà entraîné une baisse de l’offre en 2019. Du fait du ralentissement de l’augmentation des superficies 
de palmiers à huile matures, la croissance de la production en Indonésie et en Malaisie sera plus faible au 
cours de la prochaine décennie.  

En raison de la rareté des terres dans l’ensemble de la région, la croissance de la production végétale 
découlera d’une amélioration et d’une intensification de la productivité. Le développement de l’irrigation et 
l’amélioration des variétés de semences représentent une grande partie des gains de production, mais 
l’environnement et la sécurité alimentaire sont des préoccupations grandissantes, de même que la rareté 
des ressources hydrauliques et l’utilisation massive d’intrants chimiques. Les récoltes multiples et les 
cultures associées permettront de limiter le développement de l’utilisation des terres à 1 million d’hectares 
supplémentaires, alors que la superficie cultivée augmentera de 15 millions d’hectares, qui seront 
consacrés principalement au maïs, au blé, aux oléagineux et aux légumineuses. 
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Pendant la période de projection, la production animale s’expliquera en grande partie par des gains de 
productivité attribuables à un recours accru aux aliments pour animaux et à une amélioration de la 
sélection animale. Le nombre d’animaux progressera plus lentement que la production totale de viande, 
malgré un début de reconstitution des troupeaux de porcs après les pertes enregistrées au cours de la 
période de référence à cause de l’épizootie de PPA. L’utilisation d’aliments pour animaux augmentera un 
peu plus lentement que la production de viande, le recours accru à ces aliments dans certains pays étant 
contrebalancé par leur utilisation plus efficiente dans d’autres. La hausse de la production de viande devrait 
s’accélérer au cours de la période de projection avec des contributions importantes de volaille et de viande 
porcine, un secteur où l’accent mis sur la biosécurité privilégie la production dans de grandes installations 
modernes. La part de la viande porcine dans la production animale totale se redresse à peine et n’atteindra 
pas en 2030 les niveaux antérieurs à la PPA.   

Près de 70 % de la production mondiale de poisson provient de la région Asie et Pacifique, où elle est 
assurée en majeure partie par les secteurs halieutique et aquacole de la Chine. Les évolutions de 
l’efficience et de la durabilité définies dans le 14e Plan quinquennal chinois devraient modérer la 
croissance ; la région représentera néanmoins 80 % de l’augmentation de la production mondiale du 
secteur. 

Les émissions totales de GES de la région devraient augmenter de 2.7 % d’ici 2030. Celles d’origine 
animale vont s’accroître de 5.6 %, tandis que celles d’origine végétale faibliront de 0.8 %. 

Consommation 

En 2020, cependant, elle a enregistré un recul, en grande partie imputable à l’impact de la pandémie de 
COVID 19 sur les revenus et l’abordabilité de l’alimentation. La prévalence de la sous-alimentation, ainsi 
que l’insécurité alimentaire, ont augmenté en 2020 dans la région et risquent de rester sous pression à 
court terme. Au fur et à mesure du rétablissement qui suivra la pandémie, la croissance des revenus 
redeviendra positive. Conjuguée au ralentissement de la croissance démographique et à la poursuite de 
l’urbanisation, elle favorisa une évolution continuelle des habitudes alimentaires (Law, Fraser and Piracha, 
2020[1]) (Kelly, 2016[2]) (Reardon et al., 2014[3]). D'ici 2030, la disponibilité moyenne en calories devrait 
augmenter de presque 200 kcal par personne et par jour dans la région, pour atteindre en moyenne un 
peu plus de 3 000 kcal, principalement sous l’effet d’une augmentation de la consommation d’huile 
végétale, de sucre et de produits d’origine animale, notamment les produits laitiers. Grâce à la 
consommation accrue de produits laitiers et de viande, la disponibilité moyenne de protéines progressera 
de 10 g par personne et par jour, jusqu’à atteindre 109 g.  

Le vieillissement de la population est une réalité dans de nombreux pays de la région, avec un taux de 
dépendance 3 qui devrait atteindre respectivement 53.2 % et 38.2 % au Japon et en Corée à 
l’horizon 2030.  Ce taux passera à 27.3 % en Chine, soit au-dessus de la moyenne mondiale (18.3 %) 
(Nations Unies, 2019). Il est généralement présumé que le vieillissement de la population aura un impact 
négatif sur le taux de croissance de la consommation alimentaire totale dans ces pays. Dans l’ensemble 
de la région, les modes de vie urbanisés entraîneront une augmentation de la consommation de sucres et 
de matières grasses qui dépassera celle de la majorité des autres groupes d’aliments. En 2030, la 
consommation d’huile végétale dépassera la moyenne mondiale et atteindra 21 kg par habitant et par an. 
Si l'on y ajoute une forte croissance démographique dans plusieurs pays (comme en Inde), cela implique 
que la région représentera lors de la décennie à venir 71 % de l'augmentation de la consommation 
mondiale d’huile végétale. La part des produits d'origine animale, des sucres et des matières grasses dans 
l’apport calorique sera en hausse dans une grande partie de la région, aux dépens des aliments de base.  

La consommation de riz par habitant, qui est si importante dans de nombreux pays de la région – 
représentant souvent pas moins de 50 % de la disponibilité de calories, voire plus –, devrait stagner à 
l’échelle régionale, l’augmentation par habitant en Inde étant contrebalancée par une baisse dans des 
pays comme l’Indonésie. La consommation de blé devrait au contraire progresser de 2.1 kg par habitant 
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au niveau régional, avec des gains importants en Corée, au Viet Nam, en Indonésie, en Thaïlande et dans 
de nombreux autres pays les moins avancés de la région.  

S’agissant de la viande, sa consommation progressera de 2.6 kg par habitant pour atteindre une moyenne 
annuelle de 29 kg, mais avec des différences au sein de la région. Dans des pays comme la Corée, le 
Viet Nam et la Chine, la demande croîtra de 5-10 kg, alors qu’en Inde on prévoit qu’elle augmentera de 
moins de 500 grammes. Les pays d’Asie et du Pacifique consomment beaucoup de poisson, et la quantité 
consommée par habitant y est la plus élevée de toutes les régions. Une hausse de la consommation de 
1.7 kg par habitant est prévue jusqu’à atteindre en moyenne 25 kg par an, principalement sous l'influence 
de la Chine, de l’Inde et de l’Indonésie. Dans le domaine des produits laitiers, la consommation 
augmentera de 24 %, conduite en grande partie par l’Inde, le Pakistan, l’Iran et la Chine, mais aussi le 
Viet Nam où la hausse sera rapide (quoique partant d’une base beaucoup plus faible).  

Sous l’effet combiné de la hausse de la production de viande et de produits laitiers, de l’intensification de 
la production grâce à la consommation accrue de céréales fourragères et des gains d’efficience 
enregistrés au fil du temps, l’utilisation des aliments pour animaux devrait augmenter de 20 % d’ici 2030. 
L’utilisation de maïs et de tourteaux protéiques pour l’alimentation animale devrait croître respectivement 
de 17 % et 21 %. Une telle croissance des aliments pour animaux est également associée à une 
commercialisation accrue des exploitations agricoles et à une diminution des élevages de basse-cour où 
les animaux peuvent être nourris avec des aliments autres que des céréales. 

Compte tenu des obligations d’incorporation croissantes, principalement en Inde, la part de la région Asie 
et Pacifique dans l’utilisation mondiale d’éthanol devrait se monter à 19 % en 2030, contre 16 % pendant 
la période de référence. Sa part dans la consommation mondiale de biodiesel devrait elle aussi s'accroître, 
de 23 % au cours de la période de référence à plus de 30 % en 2030, sous l’effet de la progression 
enregistrée en Indonésie.  

L’hypothèse retenue dans ces Perspectives est que la Chine n'aura pas totalement atteint les ambitieuses 
quantités prescrites d’E10 en 2030. Du fait de la baisse des stocks de maïs et de la hausse de la demande 
de cette céréale pour l’alimentation animale et les usages industriels – qui ne pourra être satisfaite 
entièrement par la production intérieure –, une proportion d’éthanol de 2 % est envisagée dans les 
carburants de types essence. En revanche, les autorités indonésiennes devraient continuer, comme prévu, 
de mettre en œuvre le taux d’incorporation de 30 % (B30) au niveau national, mais la réalisation de 
l’objectif sous-jacent – qui est de faire augmenter la demande de biocarburants – reposera en grande 
partie sur la relation entre les prix intérieurs et internationaux de l’huile de palme, ainsi que sur les 
exportations de ce produit. La hausse des coûts de production pourrait toutefois menacer la réalisation de 
cet objectif. En 2030, la demande de biodiesel atteindra environ 9.5 milliards de litres. 

En Indonésie, la teneur obligatoire en biocarburants devrait rediriger l’offre intérieure d’huile de palme vers 
le marché du biodiesel. Combiné à un soutien ponctuel important des prix de l’huile végétale – pour 
répondre à la pénurie actuelle de l’offre –, cela pourrait favoriser des investissements dans le secteur. 
Quoi qu'il en soit, le manque de terres disponibles demeure problématique et reste ces dernières années 
la principale cause des retards de plantation de palmeraies à huile. Il explique aussi le ralentissement de 
la croissance de la production d’huile végétale par la région Asie et Pacifique au cours de la période 
examinée, la hausse devant se limiter à 18 % d'ici 2030, contre 47 % pendant la période de référence. 

Échanges 

 Représentant plus de 30 % des importations mondiales, la région Asie et Pacifique est le plus gros 
importateur net de produits agricoles primaires. La demande dépassant l’offre, les importations nettes vont 
évoluer à la hausse sur le moyen terme. La Chine arrive dans le haut du classement, avec le soja en tête 
de ses importations. Après une baisse en 2018 et 2019 due à la combinaison de mesures commerciales 
et d'un recul de la demande consécutif à la réduction des troupeaux de porcs, les importations chinoises 
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de soja ont retrouvé leur niveau record en 2020. Les raisons étaient l’expansion rapide du secteur de la 
volaille ainsi que la reprise de l’élevage de porcs, dans un contexte pourtant défavorable de défis 
logistiques et de restrictions liées à la pandémie de COVID-19, dont la Chine a été l’un des premiers pays 
à se libérer. Avec une demande qui ne fléchit pas et un environnement commercial moins restrictif, les 
importations de soja devraient s’accroître de 17 % en 2030, pour représenter un peu plus de 60 % du 
commerce mondial de cette céréale. Plus faibles que celles de soja mais toujours importantes, les 
importations de maïs ont également fortement augmenté en 2020 mais devraient évoluer à la baisse à 
l’horizon 2030, sur fond de forte augmentation de la production intérieure. 

S’agissant des produits d’origine animale, leurs importations nettes par la région Asie et Pacifique 
devraient continuer leur progression au cours des dix prochaines années, malgré une baisse de leur 
demande de la part de la Chine. Les importations chinoises ont en effet monté en flèche pendant la période 
de référence du fait de la compression de l'offre liée à la PPA. Au cours de la décennie à venir, la diminution 
prévue des importations de viande porcine ne sera que partiellement compensée par l'augmentation de 
celles de viande bovine et ovine. Alors que les importations totales de viande vont normalement décliner 
en Chine et au Viet Nam, elles devraient s’accroître aux Philippines, en Malaisie et en Corée. Cette 
évolution est en partie contrebalancée par la hausse des exportations de viande bovine par l’Australie et 
de volaille par la Thaïlande. Pour ce qui est des produits laitiers, les importations nettes dans la région 
sont en progression du fait de l’augmentation de la demande en Asie du Sud-Est.   
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La région Asie et Pacifique pèse également par ses exportations, qui représentent 26 % du total mondial. 
Le premier produit agricole primaire exporté est le riz ; ses exportations devraient atteindre 54 Mt, tirées 
principalement par l’Inde, le Viet Nam, le Myanmar et la Thaïlande. Les exportations nettes d’huile végétale 
par la région devraient en revanche reculer de 28 % d’ici à 2030, le taux de croissance des importations 
dépassant celui des exportations. En tant que gros producteur de poisson, la région est un exportateur net 
de produits halieutiques frais et transformés. Malgré un ralentissement de la croissance de ses 
exportations, elle continuera de représenter 47 % des volumes exportés au niveau mondial en 2030. Une 
part importante de ces échanges ont lieu à l’intérieur de la région, qui cumulera dans dix ans 36 % des 
importations mondiales. 

Graphique 2.1. Ralentissement de la production agricole, halieutique et aquacole dans la région 
Asie et Pacifique 

 
Note : ces estimations sont fondées sur des séries chronologiques provenant du domaine « Valeur de la production agricole » de FAOSTAT et 
complétées à l’aide de la base de données élaborée pour les besoins des Perspectives. Les données relatives aux autres produits ont été 
obtenues par extrapolation. La valeur nette de la production repose sur les estimations des auteurs de l’utilisation de semences et aliments pour 
animaux autoproduits. Elles sont exprimées en USD constants de 2014-16. 
Source : FAO (2021). Base de données de FAOSTAT sur la valeur de la production agricole, ; OCDE/FAO (2021), « Perspectives agricoles de 
l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.  

StatLink 2 https://stat.link/d9uz0x 
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Graphique 2.2. Évolution de la superficie récoltée et de l’utilisation des terres dans la région Asie 
et Pacifique 

 
Source : OCDE/FAO (2021), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.  

StatLink 2 https://stat.link/kgx7f3 

Graphique 2.3. Production animale dans la région Asie et Pacifique 

 
Source : OCDE/FAO (2021), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr. 

StatLink 2 https://stat.link/fgcdij 
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Graphique 2.4. Demande en produits essentiels, quantités d’aliments disponibles et balances des 
échanges agricoles dans la région Asie-Pacifique 

 
Note : ces estimations sont fondées sur des séries chronologiques provenant des bases de données de FAOSTAT relatives aux bilans 
alimentaires et aux indices commerciaux et incluent des produits non considérés dans les Perspectives. a) La croissance démographique est 
calculée selon l’hypothèse que la demande par habitant demeure au niveau de l’année précédant la décennie. b) Matières grasses : beurre et 
huiles ; Aliments d'origine animale : œufs, poisson, viande et produits laitiers hors beurre ; Aliments de base : céréales, oléagineux, 
légumineuses et racines. c) Inclut les produits transformés et la pêche (non couverte par l'indice du commerce FAOSTAT) sur la base des 
données des Perspectives. 
Source : FAO (2021). Base de données de FAOSTAT sur les bilans alimentaires et les indices commerciaux, 
http://www.fao.org/faostat/en/#data; OCDE/FAO (2021), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE 
(base de données), http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.  

StatLink 2 https://stat.link/5b7rdl 
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Quantité de calories disponibles par personne et par jour (b) Quantité de protéines disponibles par personne et par jour (b)
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Tableau 2.1. Indicateurs régionaux : Asie et Pacifique 

 Moyenne  % Croissance 2 

 2008-10 2018-20 
(référence) 

2030 Référence
2030 

2011-20 2021-30 

Hypothèses macroéconomiques       

Population (‘000) 3 885 796 4 268 075 4 590 121 7.55 0.91 0.63 

PIB par habitant1 (kUSD) 4.80 6.70 9.55 42.64 3.15 3.61 

Production (mrd USD)       

Valeur nette de la production agricole, halieutique et 
aquacole3  

1737.0 2141.6 2572.3 20.11 1.75 1.66 

Valeur nette de la production végétale3  1032.0 1295.6 1578.5 21.83 1.83 1.68 

Valeur nette de la production animale3  438.2 502.7 600.0 19.36 1.10 1.78 

Valeur nette de la production halieutique et aquacole3  266.8 343.3 393.8 14.72 2.43 1.38 

Quantité produite (kt)       

Céréales 963 946 1157 083 1 300 538 12.40 1.17 0.97 

Légumineuses 29 523 40 109  50 312 25.44 2.55 2.03 

Racines et tubercules 73 723 94 781  110 444 16.53 2.26 1.36 

Oléagineux4 42 159 47 844  54 322 13.54 1.07 0.84 

Viande 114 569 132 284  156 981 18.67 0.80 1.64 

Produits laitiers5 35 751 50 620  66 878 32.12 3.54 2.69 

Poissons 95 195 122 718  140 710 14.66 2.46 1.37 

Sucre 54 287 70 073  83 348 18.94 0.71 1.51 

Huile végétale 83 118 122 492  145 105 18.46 3.72 1.31 

Production des biocarburants (mln L)       

Biodiesel 2395.00 13201.60 16868.41 27.78 12.79 1.43 

Éthanol 11 172 17 600  23 113 31.32 3.70 2.02 

Utilisation des terres (kha)        

Utilisation totale des terres agricoles 1 495 093 1469 641 1 459 978 -0.66 -0.29 -0.07 

Utilisation totale des terres pour la production végétale6  525 121 533 056  534 051 0.19 -0.07 0.19 

Utilisation totale des terres pour les pâturages7  969 972 936 584  925 927 -1.14 -0.42 -0.21 

Émissions de GES (Mt éq. CO2)       

Total  2 202 2 296  2 358 2.69 -0.04 0.46 

Végétaux   994 1 051  1 043 -0.76 -0.46 0.06 

Animaux  1 176 1 212  1 280 5.61 0.35 0.80 

Demande et sécurité alimentaire       

Disponibilité quotidienne en calories par habitant8 (kcal) 2 669 2 824 3 020 6.93 0.45 0.63 

Disponibilité quotidienne en protéines par habitant8 (g) 87.3 98.7 108.8 10.3 1.1 1.0 

Disponibilité alimentaire par habitant (kg)       

Aliments de base9 170.5 174.5 179.0 2.59 0.32 0.10 

Viande 24.7 26.6 29.2 9.69 0.25 0.65 

Produits laitiers5 9.2 11.9 14.7 23.59 2.69 2.05 

Poissons 19.3 22.8 24.6 7.50 1.46 0.73 

Sucre 16.2 17.7 19.9 12.50 0.49 1.14 

Huile végétale 14.2 18.1 20.6 13.95 2.76 1.33 

Échanges (Mrd USD)       

Échanges nets3 - 36 - 63 - 157 149.02 .. .. 

Valeur nette des exportations3  259.7  362  365 0.76 2.58 0.25 

Valeur nette des importations3  295.3  425  522 22.77 4.19 1.49 
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 Moyenne  % Croissance 2 

 2008-10 2018-20 
(référence) 

2030 Référence
2030 

2011-20 2021-30 

Taux d’autosuffisance alimentaire10       

Céréales 95.7 92.3 93 0.5 -0.62 0.11 

Viande 97.6 94.1 95 0.8 -0.57 0.18 

Sucre 90.6 92.2 90 -2.0 -0.14 -0.32 

Huile végétale 114.5 109.3 105 -3.5 -0.49 -0.37 

Notes : 1. PIB par habitant en USD constants de 2010. 2. Taux de croissance des moindres carrés (voir le glossaire). 3. La valeur nette de la production agricole, 
halieutique et aquacole est calculée selon la méthode de FAOSTAT, fondée sur l’ensemble de produits représenté dans le modèle Aglink-Cosimo, évalué aux 
prix de référence internationaux moyens pour 2014-16. Les projections des cultures ne faisant pas partie du modèle ont été calculées en utilisant les tendances 
à long terme. 4. Les oléagineux représentent le soja et les autres graines oléagineuses. 5. Les produits laitiers comprennent le beurre, le fromage, le lait en 
poudre et les produits laitiers frais, exprimés en équivalent extrait sec. 6. La superficie des terres utilisées pour la production végétale rend compte des récoltes 
multiples des cultures. 7. L’utilisation des pâturages représente les terres disponibles pour le pacage des ruminants. 8. Les calories quotidiennes par habitant 
représentent la disponibilité, et non l’apport. 9. Les aliments de base représentent les céréales, les oléagineux, les légumineuses, les racines et les tubercules. 
10. Le taux d’autosuffisance correspond à la production / (production + importations - exportations)*100.  
Source : OCDE/FAO (2021), « Perspectives agricoles de l'OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), https://doi.org/10.1787/agr-

data-fr. 

 

1 Asie du Sud-Est : Indonésie, Malaisie, Philippines, Thaïlande et Viet Nam. Autres : Pakistan, Océanie et 
autres pays d’Asie en développement. Les moins avancés : pays d’Asie les moins avancés. Développés : 
Australie, Japon, Nouvelle-Zélande, République de Corée. Pour les régions mentionnées, voir le tableau 
récapitulatif du regroupement régional des pays. 

2 Source OCDE-FAO interpolée pour 2017-19 à partir de la base de données du Projet d’analyse des 
échanges mondiaux (GTAP) de 2011, en utilisant les données sur les dépenses alimentaires et les PIB de 
ces Perspectives. 

3 Le taux de dépendance des personnes âgées est le rapport entre la population âgée de 65 ans ou plus 
et celle âgée de 15 à 64 ans.  

 


